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Jean de Rotrou
Dramaturge et poète français
	Né en 1609 à Dreux

	Décédé en 1650 dans la même ville

	Quelques-unes de ses œuvres :
	L’Hypocondriaque (1628), tragicomédie

	Le Véritable Saint Genest (1646), tragédie

	La Sœur (1647), comédie






Dramaturge du XVIIe siècle, contemporain et rival de Corneille, Jean de Rotrou (1609-1650) est un auteur prolifique trop souvent méconnu. On lui doit plus de trente-cinq pièces de formes et de genres variés : comédies, tragédies et tragicomédies, toutes représentatives du gout de l’époque. Rotrou est aujourd’hui célèbre pour être l’un des représentants du baroque, sensibilité qui s’épanouit dans les années 1630.



Le Véritable Saint Genest
Quand le théâtre se met lui-même en scène…
	Genre : théâtre (tragédie)

	Édition de référence : Le Véritable Saint Genest, Paris, Flammarion, coll. « GF Flammarion », 1999, 190 p.

	1re édition : 1646

	Thématiques : persécution, christianisme, Empire romain, martyrs




Le Véritable Saint Genest (1646), tragédie religieuse en cinq actes et en vers, est l’œuvre phare de Rotrou. La raison de cet intérêt est sans conteste le procédé innovant du « théâtre dans le théâtre ».
La scène se passe à Nicomédie, au IIIe siècle apr. J.-C., au moment de la « grande persécution » : les empereurs romains Dioclétian et Maximin mènent une répression sanglante contre les chrétiens. Lors du mariage de sa fille, Dioclétian demande à une troupe de comédiens de venir jouer une pièce de théâtre. Celle-ci représente le martyre d’Adrian, un chrétien qui meurt persécuté sous les coups des Romains. Mais Genest, le comédien qui joue le rôle d’Adrian, s’identifie si bien à son personnage qu’au milieu de la représentation, il cesse de jouer la comédie et se proclame lui-même chrétien.




RÉSUMÉ


ACTE I
Scène 1
Valérie, la fille de Dioclétian, l’empereur romain d’Occident, raconte à sa suivante le rêve étrange qu’elle a fait dans la nuit : son père la mariait avec un berger. Est-ce un songe prémonitoire ? Déjà, cette question fait écho à celle qui fonde la pièce : dans quelle mesure doit-on croire à ce qui est représenté sur scène ?

Scène 2
Un page vient annoncer la bonne nouvelle : Maximin, l’empereur d’Orient, revient triomphant de ses conquêtes militaires. Valérie, apercevant le bel empereur, succombe immédiatement à ses charmes.

Scène 3
Dioclétian, qui a déjà honoré Maximin en partageant le pouvoir avec lui, alors que c’est un ancien berger, veut lui offrir sa fille en mariage pour le récompenser. Le rêve de Valérie se réalise : elle va épouser un berger, mais un berger empereur, ce qui la comble de joie.

Scènes 4-5
Le comédien Genest entre en scène. Lui et sa troupe vont jouer une pièce de théâtre pour divertir les convives le jour du mariage. Dioclétian vante les mérites de Genest, un comédien qui incarne si bien ses personnages qu’ils semblent vrais. Après un débat sur les dramaturges de l’époque, ils se mettent d’accord sur la pièce qui sera représentée : ce sera l’histoire d’Adrian, ce chrétien que Maximin a jadis condamné à mort.


ACTE II
Scène 1
C’est le début du « théâtre dans le théâtre ». Sur la scène se trouve représentée une autre scène, un véritable théâtre. Genest se plaint que le décor n’est pas assez beau et qu’il ne reproduit pas assez bien la réalité, introduisant le thème important de l’imitation et de l’artifice, capable de copier la vérité.

Scènes 2-4
Genest répète son rôle seul, puis avec un autre comédien. La scène 4 est importante : à nouveau seul, il repasse son rôle et les paroles d’Adrian commencent à le bouleverser. Il s’identifie à son personnage et sent que sa foi chrétienne se réveille : « Je feins moins Adrian, que je ne le deviens, / Et prends avec son nom, des sentiments chrétiens. » (v. 403-404)

Scènes 5-6
Les spectateurs prennent place dans la salle et discutent en attendant le début du spectacle. Valérie affirme son gout pour la tragédie et Maximin est heureux de voir représenter une action à laquelle il a pris part autrefois.

Scène 7
La pièce commence par un monologue d’Adrian : le personnage doit prendre une décision et pèse le pour et le contre. Adrian est contraint de choisir entre revendiquer sa foi chrétienne (et mourir atrocement) ou promettre d’abandonner sa religion (et vivre heureux aux côtés de sa femme Natalie).

Scène 8
Flavie, l’amie d’Adrian, essaye de le convaincre de renoncer à sa foi. Adrian était autrefois du côté des bourreaux et participait, avec Maximin, à l’exécution des chrétiens. Flavie lui raconte que lorsque l’empereur a appris qu’il s’était converti, il s’est mis dans une colère noire. Mais Adrian a pris sa décision : il est prêt à mourir en martyr.

Scène 9
C’est l’entracte. Dioclétian, Maximin et Valérie commentent la pièce et louent le talent de Genest.


ACTE III
Scènes 1-3
Le personnage de Maximin apparait sur la scène, en grande discussion avec Adrian. L’empereur tente de le ramener à la raison tandis que le jeune homme cherche à obtenir la grâce : est-ce si grave d’être chrétien ? Maximin, très en colère, lui promet un châtiment exemplaire. S’ensuit un monologue dans lequel Maximin, rageur, demande aux dieux de lui inspirer des idées de supplices.

Scènes 4-5
Adrian est amené en prison et sa femme Natalie le rejoint. S’ensuit une longue discussion lors de laquelle le jeune homme lui explique qu’il veut mourir pour le seigneur et lui demande de comprendre cette décision. À sa grande surprise, Natalie lui avoue qu’elle est chrétienne depuis son enfance et l’a toujours caché. Elle est ravie de la conversion de son mari et pro- met de mourir avec lui. Il refuse.

Scènes 6-8
Flavie les rejoint et, devant elle, Natalie fait mine de ne pas avoir réussi à ramener Adrian à la raison. Puis, restée seule, Natalie se remémore les exemples de femmes chrétiennes mortes en martyre. Mais la pièce est interrompue par l’arrivée d’une foule curieuse qui perturbe le spectacle.


ACTE IV
Scènes 1-2
La pièce reprend après une courte interruption. Adrian réaffirme à Flavie qu’il est prêt à mourir et s’engage vers le lieu du supplice. Cependant, il demande à voir sa femme une dernière fois, seul et sans ses chaines, pour lui dire adieu.

Scènes 3-4
Natalie, le voyant libéré de ses fers, est persuadée qu’il s’est rétracté et n’a pas osé mourir en martyre. Folle de rage, elle refuse d’écouter sa défense et le couvre d’injures, sure que son héros de mari, courageux et brave, est devenu un lâche. Il parvient finalement à lui faire comprendre qu’elle se trompe et les deux époux se font des adieux déchirants.

Scène 5
Le personnage d’Anthyme apparait alors pour baptiser Adrian et tout bascule à ce moment précis. Le comédien Genest cesse de jouer son rôle et affirme, devant l’assistance, que lui aussi est touché par la grâce chrétienne. La pièce enchâssée prend fin brutalement, laissant les comédiens et les spectateurs troublés, incapables de savoir s’il faut prendre les paroles de Genest au sérieux. Une grande confusion règne. Est-ce que Genest parle en son nom ou joue-t-il encore un rôle ?

Scènes 6-7
L’incertitude entre fiction et réalité dure encore quelque temps, avant que Genest ne mette les choses au clair : « Ce jeu n’est plus un jeu, mais une vérité. » (v. 1325) Il se lance alors dans une longue tirade expliquant qu’il se sent soudain touché par la foi chrétienne et qu’il doit le crier haut et fort. Dioclétian, furieux, promet de le condamner à mort.

Scènes 8-9
Genest, mené au cachot, subit donc le même sort que son personnage.


ACTE V
Scènes 1-2
Seul dans sa prison, Genest se plaint de son sort et parvient à la même conclusion qu’Adrian : il doit mourir dignement. Marcele, qui jouait le rôle de Nathalie, le rejoint alors et tente de le raisonner. S’il est chrétien, il doit le cacher ; après tout, c’est son travail de comédien.

Scènes 3-5
Le geôlier rappelle à Genest quel sort l’attend s’il persiste à prier le Dieu des chrétiens. Puis Dioclétian annonce que la pièce de théâtre sera remplacée par un spectacle sanglant : le supplice de Genest.

Scènes 6-7
Tous les comédiens s’agenouillent devant Dioclétian pour lui demander d’épargner Genest. Mais l’empereur reste intraitable et fait exécuter le comédien.





ÉTUDE DES PERSONNAGES


GENEST/ADRIAN
Adrian est le héros tragique par excellence. Touché par la foi, il se laisse entrainer par son destin et ne cherche pas à lutter contre la fatalité. Une mort atroce lui est réservée.
Le comédien Genest, qui connait le même sort, devient lui aussi, à partir de l’acte IV, un véritable héros de tragédie. La fin malheureuse de ces deux personnages entêtés est inévitable et n’est pourtant due qu’à leur volonté. Ils ne sont ni tourmentés, ni tiraillés par d’affreux dilemmes. Une fois convertis, ils n’éprouvent ni doutes, ni remords : ils choisissent sans fléchir de mourir en héros.
Le modèle de ces deux personnages est Saint-Paul (v. 5-67) qui a persécuté les chrétiens avant de se convertir brutalement.

DIOCLETIAN
Dioclétian apparait chez Rotrou comme un empereur obstiné et sanguinaire qui persécute les chrétiens sans pitié. Au cours de la pièce, ce personnage sans épaisseur psychologique n’évolue pas : il reste intraitable.

MAXIMIN
Maximin est un double de Dioclétian et en quelque sorte son élève. De simple berger, il est devenu empereur grâce à sa valeur et à ses exploits militaires. Mais, en tant qu’empereur, il se modèle à l’image de son maitre et acquiert exactement le même caractère : il est pareillement obstiné et incapable de clémence.

NATALIE
Natalie, la femme d’Adrian, fait preuve de duplicité. Elle cache depuis toujours un secret pesant
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